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Vous verrez, dans le prochain naméro de nos Annales,

qu'il y a un développement frappant dans les Missions

que la Providence a confiées à notre charité. Ce sera un mo-

tif de plu: à alléguer pour exciter le zèle du peuple, en fa-

veur d'une si grande et si belle œuvre. Il comprendra fa-

cilement, en lisant tant de traits de dévouement, qu'il y au-

rait de la honte à demeurer indifférent dans une cause qui

intéresse si hautement toute l'Eglise Catholique ; et que

personne ne saurait demeurer les bras croisés, pendant que

nos frères, les Evoques et les Prêtres Missionnaires, et nos

Sœurs, les Religieuses de nos différentes Communautés,

sont à l'œuvre, et portent de si bon coeur le poids de la

chaleur et du jour.

Il y aura en tête de ce numéro une Lettre Pastorale sur

les maux qui affligent de nos jours toutes les Sociétés, et

sur les remèdes à apporter à tb^nt et à de si grandes cala-

mités, dont un des principaux e&t à coup sûr le zèle pour

l'Œuvre de la Propagation de la Foi. Car s'il est vrai, com-

me on n'en saurait douter, que c'est à cause du dépérisse-

ment de foi que le monde entier est bouleversé, il s'en suit

nécessairement qu'en ranimant la Foi, on consolide les ba-

ses ébranlées sur lesquelles reposent nos Sociétés, qui au-

jourd'hui n3 tiennent presque plus à rien.
'

Veuillez bien, à ce propos, envoyer au Trésorier les fonds

de l'Association, que vous auriez en mains, afin que l'on

puisse rendre au plus tôt les comptes de l'année au Con-

seil Central, et les publier dans le prochain numéro des

Annales du Diocèse.

Je recommande à voire zèle la belle œuvre de la Coloni-

sation, que la Divine Providence semble susciter de nos

jours, pour nous fournir le moyen de conserver le Canada
aux Canadien!?, pour qu'il soit t'^ujours ce que nos pères

l'ont fait, savoir, une terre catholique avant tout. Connais-

sant voire patriotisme religieux, je n'ai pas hésité d'assu-

rer la Société de Colonisation qu'elle pouvait compter sur

le Clergé, pour l'aider à poursuivre sa noble entreprise.

Mais il a été bien entendu .^ue la politique n'entrerait pas


